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dans leur langue « fils de l’aigle » et comme pour augmen­
ter l’énigme, se divisent en Guègues (pour la Haute-Àlbanie) 
et Tosques (pour la Basse-Albanie), ces deux dernières 
dénominations ont été également très diversement expli­
quées; le nom d’Albanais1 dériverait, assure-t-on, de Alb 
ou Alpqui signifierait montagne en langue celtique ; suivant 
d’autres, ¡1 leur aurait été donné par les Latins qui appelaient 
ces peuples du nom qui désignait pour eux le lever du 
jour*. Les Turcs enfin leur ont conservé le nom d’Arnaouts 
que les Grecs leur avaient donné, car ils plaçaient dans 
cette contrée le funèbre royaume d’Arnétie où régnait le 
vieux Charon avec sa femme Charissa.

Ce n’est que vers l’an 004 avant Jésus-Christ, qu’il est fait 
mention de Scodra ', comme capitale de l’empire lllyrique 
dont les rois ne devaient pas tarder à entrer en lutte avec 
les Macédoniens; après la mort d’Alexandre le Grand, 
mettant à profit les rivalités de ses généraux, les Illyriens 
parvinrent, à se reconstituer assez fortement et recom­
mencèrent la lutte contre les Grecs.

Quand la république Romaine se fut décidée à châtier les 
Illyriens, dont les pirates infestaient l’Adriatique, ses consuls 
s’emparèrent de Dyrrachium et d’Apollonia et le Sénat, 
refusant de traiter avec la reine régente Teuta, après la

1. La prem ière m ention  de leu r  nom  sem ble da te r du vm e siècle 
(C onstantin  Porphyrogénète). - Dans les Sotitiæ  Imperii Byzantini, il est 
question des « A lbanites ».

2. Schneider, Une race oubliée, P aris , 1894.
3. Ce n ’est que depuis la dom ination  vén itienne , c’est-à-dire au  xm® siècle 

que la capitale de la Haute-A lbanie est connue sous le nom  de S cu tari; son 
nom  est Scodra, ainsi q u ’en font foi les m on naies grecques au tonom es ; les 
A lbanais et les Turcs l’appellen t encore au jo u rd ’hui S codra; il se ra it à 
désirer q u ’on se décidât à lui rendre  son vrai nom , afin de la d is tin gu er de 
Scutari d'Asie.


